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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).
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Fonds de vallée et fréquentation mésolithique : 
l’exemple de Dammartin-Marpain dans le Jura

Frédéric Séara et Olivier Roncin

Résumé : Les premières observations sur le site de Dammartin-Marpain soulignent à nouveau le rôle-clé joué par les fonds de vallées 
dans l’étude des peuplements anciens. À Dammartin, on constate une fréquentation mésolithique remarquable avec une succession de 
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L’intensité de l’occupation se caractérise par plus de 27 000 éléments lithiques dont 620 armatures microlithiques, auxquels il convient 
d’ajouter galets bruts et utilisés, rares restes osseux, fragments d’ocre et coquilles de noisettes. Au-delà de ces premiers constats, les 
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tiale révèlent des perspectives de premier plan. Toutes ces données s’inscrivent dans un cadre culturel nettement sauveterrien, nuançant 
ainsi l’emprise beuronienne que l’on considérait encore récemment comme la principale composante culturelle régionale. 

CADRE DE L’OPÉRATION

Un projet de déviation destiné à contourner la 
petite ville de Pesmes en Haute-Saône (�%�
 +) 
a permis d’étudier, sur une surface d’environ 

+�
���
�2, ce gisement de fond de vallée situé immédiate-
ment en rive gauche de la rivière l’Ognon, au pied d’une 
ligne de falaises interrompue par une combe bien mar-
quée (Séara ��
;������
��+�). La topographie particulière 
qui en résulte peut en partie expliquer la répétition d’oc-
cupations constatée au niveau de la plaine alluviale. En 
effet, l’axe de circulation naturel constitué par la combe 
a pu, comme aujourd’hui (ou récemment), contraindre la 
����������
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��������#�����

favorable au déroulement de la chasse dès le Mésoli-
thique (�%�
�). Si ce caractère a participé à l’intérêt de ce 
lieu pour les Mésolithiques, il n’est bien sûr pas exclusif.

Les limites de la fouille déterminées par la nature de 
l’aménagement dessinent un rectangle étriqué de 250 m 
de long par 40 m de large, imposant ainsi un axe d’étude 
perpendiculaire au sens d’écoulement de la rivière (�%�
�). 
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d’intensité de l’occupation, révélant son importance aux 

abords d’un chenal principal (chenal 2) et une densité 
nettement plus faible à l’est d’un petit chenal en position 
plus centrale (�%�
>).

DONNÉES STRATIGRAPHIQUES  
GÉNÉRALES
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sible grâce à la réalisation d’une longue coupe d’en-
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sition et la géométrie des dépôts. L’ensemble montre une 
assez grande homogénéité et un aspect vertical assez peu 
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matiquement au sommet d’un horizon constitué d’argiles 
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de manière constante sur l’ensemble de la zone fouillée, 
à l’exception des abords du cours d’eau actuel (�%�
?). La 
géométrie des dépôts révèle une incision assez marquée 
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plus atténué du paléochenal central évoque une activité 
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stagnation.

Palethnographie du Mésolithique  
Recherches sur les habitats de plein air entre Loire et Neckar
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Fig. 1 – Localisation des principaux sites mésolithiques fouillés en archéologie préventive au cours de ces 20 dernières années 
en France (F.  Séara).

Fig. 2 – Dammartin-Marpain. Vue depuis la combe en di-
rection de la fouille. De petits abris sous roche se trouvent 
sur le versant gauche (F. Séara).
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Fig. 3 – Dammartin-Marpain. Contexte général de l’opéra-
tion (F. Séara).

Fig. 4 – Dammartin-Marpain. Plan général de l’ensemble 
des vestiges mésolithiques (F. Séara).

Le tracé assez linéaire des paléochenaux, leur faible 
nombre, la géométrie et la nature des dépôts, traduisent 
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à l’origine de nombreux chenaux, au tracé parfois très 
sinueux (Rotillon in Séara et al., dir., 2002). Les données 
de Dammartin-Marpain autorisent plutôt un rapproche-
ment avec la plaine alluviale du Doubs, dans le secteur de 
}����
~
!�����
��
	���
��
�!��	�$
(ibid.). 

L’accumulation des occupations aux abords du paléo-
chenal principal traduit à l’évidence le caractère attractif 
de ce secteur particulier du site. Bien que la densité en 
vestiges soit très forte aux abords de ce chenal, il faut 
noter l’assez franche délimitation des concentrations, 
caractère d’autant plus remarquable qu’elles résultent, 
comme nous le verrons, d’occupations échelonnées au 
cours du temps. 

DES DONNÉES ARCHÉOLOGIQUES  
NOMBREUSES ET VARIÉES

L’abondance des vestiges archéologiques peut être 
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pation. Plus de 30 000 restes ont été mis au jour, dominés 
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sation a été favorisée par les très nombreuses coquilles de 
noisettes brûlées mises au jour. 

La mise en perspective des datations permet d’identi-
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la première de 8350 à 8200 avant notre ère, la deuxième 
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uniquement sur la base de l’industrie lithique.

L’industrie lithique

Origine des matières premières

Malgré l’importance de la série lithique, l’ensemble 
des grands domaines d’étude a été abordé, mais de 
manière préliminaire. Les résultats indiquent déjà des 
perspectives très intéressantes qui complètent les don-
nées régionales. C’est notamment le cas pour la déter-
mination pétrographique réalisée par Jehanne Affolter 
(in [���
��
;������
��+�) : seule l’industrie du locus 2 
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Fig. 5 – Dammartin-Marpain. Partie centrale de la coupe 
stratigraphique au niveau de l’incision du chenal principal 
(V. Lamy).

Fig. 6 – Dammartin-Marpain. Composition par grandes 
catégories de vestiges de la série du Premier Mésolithique 
(F. Séara).

Tabl. 1 – Dammartin-Marpain. Nombre de pièces lithiques par catégorie et par locus.

principalement par les éléments lithiques. L’acidité des 
sédiments a malheureusement restreint la présence des 
vestiges osseux à de rares séries dentaires et à quelques 
éléments brûlés, parmi lesquels Charlotte Leduc (in Séara 
��
;������
��+�) a reconnu la présence de l’aurochs, du 
cerf et du sanglier. 

L’industrie lithique très abondante se compose de 
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500 nucléus, 300 outils du fonds commun et 620 arma-
tures et fragments (�%�
W). 

Ces éléments se distribuent au sein de seize locus 
correspondant à des concentrations de vestiges bien indi-
vidualisées sans qu’aucun critère fonctionnel ou dimen-
	������
 �&���
 ���
 ��	
 ��
 ������
 ���	
 ���
 ���������

(�%�
�). Cela explique la grande variabilité des quantités 
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8 000 pour le locus 7, traduisant de toute évidence des 
réalités très différentes (�����
+).

On pouvait s’attendre à ce que la très forte densité 
des vestiges de certains locus résulte d’une diachronie 
��
�&����������
�
�&�	�
��
"�&�
������
��
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Fig. 7 – Dammartin-Marpain. Situation des locus (F. Séara).
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les ressources locales, telles que la chaille du massif de 
la Serre et le silex du bassin tertiaire de Haute-Saône 
(Cupillard et al.�
+__?). Ces deux sources représentent à 
elles seules plus de 95 % de la matière première exploi-
tée. D’autres éléments ont des origines beaucoup plus 
lointaines, comme, par exemple, le silex suisse d’Intin-
%���
��	����
��
+��
��
]Affolter, 2002). Au moins trois 
lieux d’approvisionnement dont la distance est égale 
��
	�������
~
+��
��
���
���
��������	
]�%�
+�). Bien 
que le locus 7 n’ait pas fait l’objet d’une étude pétrogra-
phique détaillée, deux petits éclats de cristal de roche 
����
�&��%���
��
����
���
���������
���������
$
���

été recensés. 

La cartographie des deux grandes catégories de maté-
riaux, le silex et la chaille, révèle au sein de cet appa-
rent imbroglio d’occupations le maintien d’une intégrité 
spatiale avec l’existence de zones différenciées selon les 
matières premières (�%�
++). 

L’activité de débitage

}�
 ���	�
 �����
 ����%���
 	�������
 �	�
 �������
 ��

l’existence de postes de taille très bien individualisés 
(�%�
 +�). Ces postes, parfois de très petites dimensions 
�����
+&���	
+�
	���
%����������
���	
~
��
	���
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de matière première. Pour l’essentiel, leur composition 
��#��
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��
�������	
~
�&���������
��
�&���	
�o 2, 

9500 Cal. BC 9000 Cal. BC 8500 Cal. BC 8000 Cal. BC 7500 Cal. BC 7000 Cal. BC 6500 Cal. BC

L1 Poz 32793  8130 ± 50 BP

L1 Poz 32823  8990 ± 50 BP

L1 Poz 35482  8890 ± 50 BP

L1 Poz 35483  8190 ± 50 BP

L2 Poz 35487  9060 ± 50 BP

L2 Poz 35485  8850 ± 50 BP

L2 Poz 35486  8830 ± 50 BP

L2 Poz 32826  8170 ± 40 BP

L2 Poz 32827  9140 ± 50 BP

L3 Poz 32828  8180 ± 50 BP

L5 Poz 32830  8230 ± 50 BP

L6 Poz 32796  9180 ± 50 BP

L6 Poz 32831  9110 ± 50 BP

L6 Poz 35489  9170 ± 50 BP

L6 Poz 35490  9210 ± 50 BP

L7 Poz 35491  8500 ± 50 BP

L7 Poz 35492  8210 ± 50 BP

L7 Poz 35493  8890 ± 50 BP

L7 Poz 32797  8830 ± 50 BP

L8 Poz 32832  8230 ± 50 BP

L9 Poz 32833  8170 ± 50 BP

L11 Poz 32794  8420 ± 50 BP

L11 Poz 32824  8600 ± 50 BP

L11 Poz 32795  8540 ± 60 BP

L14 Poz 32825  8890 ± 50 BP

Première phase d'occupation

Deuxième phase d'occupation

Troisième phase d'occupation

Quatrième phase d'occupation

Fig. 8 – Dammartin-Marpain. Cadre chronologique des occupations à partir des datations au radiocarbone (F. Séara).
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Fig. 9 – Dammartin-Marpain. Localisation des échantillons datés par le radiocarbone (F. Séara).
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clé essentielle de compréhension du fonctionnement des 
locus. 

Les cinq cents nucléus montrent des schémas d’exploi-
tation très variés, à plan de frappe unique ou à deux plans 
de frappe, tournants ou semi-tournants. La matière pre-
mière a été acheminée sur le site sous la forme de blocs 
bruts ou testés et elle a donné lieu, dans de très rares cas, 
~
��
���	��������
��
�����	
�����	
��
	����	
����	��	�
<�

majorité des nucléus ont des longueurs qui se situent entre 
2 et 4 cm en phase d’abandon. Les longueurs des lamelles 
brutes sont en parfaite adéquation avec les négatifs obser-
vés sur les nucléus. L’exploitation très poussée des blocs 
explique en partie les nombreux accidents de taille obser-
vés.

L’activité de taille est également illustrée par des 
galets sphériques en quartzite et des galets de forme plus 
allongée utilisés comme percuteurs. La fréquence des 
exemplaires allongés peut s’expliquer par le gain tech-
nique qu’ils procurent en se prêtant à l’application d’un 
%�	��
��
������%�
 ���%�������
<�	
 ���%���	
 �=#����
 ��

caractère allongé avec une majorité d’éléments situés 
����
W
��
�
���
�����	
"��
��	
�����	
�����
��
+�
��

sont aussi bien représentées. Considérant les classes de 
����	�
�&�	�
��
����%���
����%���
��	
�������	
����
+?�

et 200 g qui domine. 

L’outillage

Les outils du fonds commun
Bien que l’outillage du fonds commun soit assez bien 

représenté avec plus de trois cents exemplaires, son étude 

Fig. 10 – Dammartin-Marpain. Origine des variétés de silex 
employées sur le site (J. Affolter).

Poz-35482

Poz-35483

Poz-32793

Poz-32823

Poz-32826

Poz-32827

Poz-35485

Poz-35486

Poz-35487

Poz-32828

Poz-32830

Poz-32796

Poz -32831

Poz-35489

Poz-35490

Poz-35491

Poz-35492

Poz-35493

Poz-32797

Poz-32832

Poz-32833

Poz-32794

Poz-32824

Poz-32795

Poz-32825

Réf. labo.

8890 ± 50 BP

8190 ± 50 BP

8130 ± 50 BP

8990 ± 50 BP

8170 ± 40 BP

9140 ± 50 BP

8850 ± 50 BP

8830 ± 50 BP

9060 ± 50 BP

8180 ± 50 BP

8230 ± 50 BP

9180 ± 50 BP

9110 ± 50 BP

9170 ± 50 BP

9210 ± 50 BP

8500 ± 50 BP

8210 ± 50 BP

8890 ± 50 BP

8830 ± 50 BP

8230 ± 50 BP

8170 ± 50 BP

8420 ± 50 BP

8600 ± 50 BP

8540 ± 60 BP

8890 ± 50 BP

Date BP

8242 - 7936

7338 - 7066

7310 - 7040

8300 - 8160

7310 - 7060

8490 - 8270

8220 - 7788

8022 - 7749

8351 - 8208

7330 - 7060

7380 - 7070

8550 - 8280

8460 - 8240

8489 - 8285

8557 - 8298

7596 - 7492

7356 - 7071

8242 - 7936

8210 - 7740

7380 - 7070

7320 - 7060

7580 - 7350

7730 - 7540

7680 - 7480

8250 - 7910

Date cal. B.-C.

Locus 1

Locus 1

Locus 1

Locus 1

Locus 2

Locus 2

Locus 2

Locus 2

Locus 2

Locus 3

Locus 5

Locus 6

Locus 6

Locus 6

Locus 6

Locus 7

Locus 7

Locus 7

Locus 7

Locus 8

Locus 9

Locus 11

Locus 11

Locus 11

Locus 14

Réf. Locus

Tabl. 2 –Dammartin-Marpain. Référence et résultat des 
datations radiocarbone.
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alors que l’amas no 3 n’a livré que 36 lamelles sur 998 élé-
ments. Les quatorze nucléus appartenant à ce dernier  
attestent une production de supports lamellaires nette-
ment plus importante que celle qui nous est parvenue 
sous forme de produits, discordance qui ne peut résulter 
que du prélèvement. Ces tris et le prélèvement constituent 
d’ailleurs pour nous la principale cause que l’on peut 
trouver à l’étalement de certains postes de taille (Séara, 
2008). En effet, la taphonomie ne semble pas constituer 
une explication satisfaisante à la présence sur un espace 
aussi restreint et dans un même contexte sédimentaire de 
postes soit très concentrés, soit très étalés. 

L’amas 3 a également permis de réaliser de nombreux 
remontages qui indiquent tous cette action de prélèvement 
des produits lamellaires. Parmi les éléments les plus signi-
�����'	�
	�
�����
���
���"�����
��
	����
��
��		��
�������

de Haute-Saône qui a été fracturée en six ensembles à 
partir de plans de clivage naturels. Le tout associe quatre-
vingt-onze éléments pour un poids de 740 g (�%�
 +�). 
L’exploitation de ce bloc a donné lieu à sept nucléus 
indiquant tous une exploitation lamellaire plus ou moins 
poussée. Comme l’indiquent ces premières tentatives très 
fructueuses, la pratique des remontages constituera une 
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Fig. 11 – Dammartin-Marpain. Distribution de la chaille et du silex (F. Séara).
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faible nombre de grattoirs. 

Toutefois, la mise au jour d’un couteau à encoche basi-
�����
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�������
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;��'�%����
�����
�&���
	�%������
<�

distribution géographique de cet outil particulier montre le 
faible nombre de sites concernés (}�������
+___ et 2009 ; 
Gouraud et Thévenin, 2000), regroupés dans un premier 
ensemble géographique constitué par la frange médiane 
occidentale de la France, tandis qu’un second ensemble 
se dessine petit à petit dans l’Est (�%�
+>). L’exemplaire de 
Dammartin-Marpain est à mettre en parallèle avec celui 
��	
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Armatures et cadre culturel
La diversité des six cent vingt armatures est l’expres-
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par la présence de segments, bien attestés régionalement 
�#	
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V������
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�����
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pointes à base transversale (�%�
 +?
; Thévenin, 2008).  

amas 3

amas 1 amas 2

amas 3

Fig. 12 – Dammartin-Marpain. Locus 7, 10 et 2 : 
amas de débitage (J.-B. Lajoux, O. Roncin, P. Lis-
trat).

Fig. 13 – Dammartin-Marpain. Remontage associant plu-
sieurs nucléus à lamelles provenant d’une même plaquette 
de silex du bassin tertiaire de Haute-Saône (P. Haut).
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En revanche, les triangles scalènes et lamelles scalènes 
�����%��	
	�������
�������%�
�������	�
��
��
��
|����

(K����
+__�).

Les armatures du locus 2 évoquent cette même dia-
chronie (�%�
+W), avec quelques triangles isocèles assez 
�'���	
 "��
 ��������
 ���
 �����	
 ���
 ��������	
 ��	

plus anciennes (Séara et al., dir., 2002). La présence de 
quelques segments et pointes à base transversale rap-
�������
 ��	
 ������	
 ��	
 ���	
 ��������	
 ��
 ����	
 +�
 <�

présence d’éléments fusiformes, proches des pointes de 
Sauveterre, montre à l’évidence une composante sauve-
terrienne pour une partie de cet ensemble. La présence 
��
������	��#��	
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�%�������
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�����#�
	�����"��
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]Pignat et Wini-
%��
+__� ; Bintz et Pelletier, 2000).
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avec micro-isocèles et triangles scalènes, associés à des 
pointes à retouches bilatérales (�%�
+�^�
<&�������������

d’une pointe à retouches couvrantes (�%�
 +�, no 25) et 
�&��
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(�%�
+�, no
+�^
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+_�?). Par ailleurs, 
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marginale dans la série du locus 7. Nous sommes cepen-
dant bien loin des assemblages à feuilles de gui du Nord 
de la France datés des environs de 8200 BP (environ 7400 
à 7000 av. J.-C. ; }����"�
���+). Si, pour le locus 7, le 
��������
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se distingue par l’homogénéité de ses datations radio-
carbone, mais sans qu’aucune datation ne rapproche de 
manière stricte cette série des ensembles à feuilles de gui. 
Pour rappel, les couches 6 et 7 du site de Bavans, dans 
��
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(7467 à 7042 av. J.-C.), ont livré des données assez simi-
laires mais avec des lamelles à bord abattu (K����
+__�). 
Il est clair que ces données incitent à la prudence mais 
rien ne permet de démentir l’homogénéité de la série du 
����	
++
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������
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��	
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�����!�	
���-
vrantes sont intrusifs. 

L’épilogue de la fréquentation mésolithique à Dam-
martin se traduit par une industrie composée de lamelles 
Montbani associées à la technique du microburin, cette 
dernière étant quasi absente des industries du Premier 
Mésolithique représentées sur le gisement. Les trapèzes, 
�������������
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d’au moins une partie de la série (�%�
+� ; Perrin, 2002 ; 
Perrin et al., ��+�). En l’état actuel des données, il est 
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armatures évoluées. Il est donc possible que le Second 
Mésolithique soit représenté par plusieurs phases d’occu-
pation.

Galets et polissoirs à rainure
Une attention toute particulière doit être portée aux 
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son de leur fréquence au sein de certaines occupations 
mésolithiques. Ainsi, chaque phase d’occupation du 
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récent, en a livré plusieurs exemplaires. Seul un exem-
plaire du niveau ancien de ce gisement porte des stigmates  
d’utilisation constitués de stries, d’une face d’usure et 
de traces d’écrasement au niveau d’une corniche. Nous 
avions évoqué la possibilité que de tels objets puissent 
être liés à la fracturation des lamelles, en prenant appui 
sur l’angle le plus vif constitué par la rencontre entre la 
face plane et le bord (Séara et al., 2002). Des travaux 
�����	
 �������	
 ��
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 ��	����
 ]��
 ������^
 	�

des outils prismatiques en grès, caractérisés par une face 
plane encadrée par des angles marqués, semblent égale-
ment suggérer que ces objets-là ont pu intervenir dans la 
fracturation des lamelles (Griselin et al., 2009^�
[�
��
�$��

de fonction est envisageable, elle ne semble couvrir que 
quelques cas à Dammartin et il est probable que la voca-
tion de ces galets soit multiple. 

Le grès est assez bien représenté, mais rares sont 
les éléments qui présentent des traces d’utilisation. 
Deux petits polissoirs à rainure témoignent de l’usage 
particulier de ce matériau, probablement en raison de 
ses propriétés abrasives. Le premier exemplaire, appar-
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Le second exemplaire est dans un grès nettement moins 
pulvérulent. Avec 56 mm de longueur, 50 mm de lar-
geur et de 20 mm d’épaisseur, il possède une rainure 
nettement plus marquée que le précédent et de tracé 
légèrement courbe (�%�
 +_, no 2). Sa surface plane 
présente des traces d’usure assez prononcées, d’où la 
question de l’origine de l’aplanissement, consécutif à 
la seule utilisation de l’objet ou bien à un aménagement 
préalable et nécessaire à l’usage. 

Ces galets, blocs de grès ainsi qu’un polissoir au 
moins sont généralement intégrés aux nappes de ves-
tiges, à l’exception d’un ensemble de trois éléments de 
�����
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dépôt, comprend un bloc de grès ferrugineux légèrement 
chauffé, un galet allongé en roche verte indéterminée posé 
sur le précédent ainsi que le polissoir à rainure courbe en 
grès (�%�
+_, no 3). Cette association pose la question du 
statut de ce regroupement (rejet ou mise en réserve), ainsi 
que d’une possible complémentarité fonctionnelle entre 
les éléments qui le composent.

STRUCTURATION SPATIALE

Les foyers

Ce genre de structure, généralement bien représenté sur 
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térisé par une rubéfaction du sédiment (Sergant et al., 
2006). Cette dernière, associée à des traces charbon-
neuses et à quelques éléments brûlés, signale l’existence  
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Fig. 20 – Dammartin-Marpain. Locus 8 : distribution des coquilles de noisettes brûlées matérialisant l’emplacement du foyer 
(V. Merle, O. Roncin) et vue de détail indiquant la forte concentration de macrorestes (F. Séara).
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très faible nombre de pierres chauffées récoltées sur la 
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en contexte d’occupation mésolithique. Seul un exem-
plaire présente une vague couronne irrégulière de galets 
chauffés.

Concernant les secteurs plus sableux du site, la lec-
���
��	
'�$�	
�
���
�����
��		�����
���	
����
��	�
����

qu’ils réunissent un très grand nombre de coquilles de 
noisettes brûlées (�%�
��). Le premier (locus 8) est daté 
de 8230 ± 50 BP [Poz-32832] (7380 à 7070 av. J.-C.) et 
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leur position marginale et au fait qu’ils intègrent assez peu 
d’éléments lithiques. Des cas similaires ont été reconnus 
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plus récemment, sur le site de Siebenlinden-Horizon IV 
(|����������
+_�W
; Kind et Beutelspacher, 2009 ; Kind, 
ce volume). La présence de noisettes en grand nombre 
traduit bien évidemment l’intérêt des Mésolithiques pour 
cette ressource. Elle pourrait tout simplement évoquer 
un lieu de consommation de fruits fracturés sous l’action 
de la chaleur après qu’ils ont été disposés aux abords du 
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	�
	�	
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L’analyse spatiale
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et avec des développements modestes en raison 

du contexte d’étude très contraint (Kind, 2003 et 2006 ; 
Crombé et al, 2006 ; Séara, 2008). Abstraction faite de 
toute considération sur la question de la chronologie 
interne des locus, on constate d’ores et déjà différents 
schémas très généraux d’occupation. 

Le locus 2 révèle la coexistence d’un espace consti-
tué d’une nappe homogène de vestiges et d’un secteur 
limitrophe au bord de l’emprise, partiellement fouillé et 
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�+). 
Même si des espaces vides apparaissent, leur interpréta-
tion reste très délicate en raison de la disparition de la 
grande majorité des restes de faune qui n’autorise qu’une 
vision partielle de la structuration spatiale initiale.

À lire la distribution des produits de débitage par 
�$��	�
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����	
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��
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ganisation particulière. En effet, lamelles et nucléus se 
répartissent uniformément sur toute la surface. En dépit 
de la diachronie importante révélée par le radiocarbone, 
la présence d’amas indique que les mélanges d’indus-
tries sont probablement assez limités. C’est pourquoi la  
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Fig. 21 – Dammartin-Marpain. Locus 2 : distribution spatiale des vestiges lithiques et armatures par grandes catégories de 
matière première (V. Merle, O. Roncin).
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Fig. 22 – Dammartin-Marpain. Locus 7 : distribution spatiale des produits de débitage par grandes catégories (V. Merle,  
O. Roncin).

Fig. 23 – Dammartin-Marpain. Locus 7 : distribution spatiale des armatures par types (V. Merle, O. Roncin).



Fonds de vallée et fréquentation mésolithique : L’exemple de Dammartin-Marpain dans le Jura 113

����"��
 ��	
 ������%�	
 ������
 ���	�����
 ��
 ��$��

d’individualiser les occupations, de préciser leur com-
position et d’observer la distribution de leurs vestiges 
(�%�
��). Il est à noter que l’amas 7.3, le plus important 
de la zone, présente des caractères très similaires au plus 
gros amas du locus 2 (nucléus nombreux, faiblesse quan-
titative des lamelles, étalement important). Le plan de 
distribution des armatures dans le locus 7 n’est pas plus 
discriminant mais montre une distribution centrée sur 
deux grandes zones qu’il conviendra de préciser (�%�
��). 
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délimité spatialement avec une densité de vestiges assez 
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la plus facile à caractériser et qui, par bien des aspects, 
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dénommé « l’unité d’activités simple » (Séara, 2000, 
2006 et 2008). 

CONCLUSION 

Les données issues de cette première phase d’étude 
du site de Dammartin-Marpain apportent de mul-

tiples informations et ouvrent de nombreuses perspec-
tives. Elles permettent de combler un important hiatus 
chronologique régional concernant la seconde moitié du 

Boréal jusqu’alors documentée essentiellement par le site 
de Bavans (K����
+__� ;
X!�������
+__� et +__+). Bien 
que le cadre chronologique montre encore une grande 
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la Franche-Comté a connu des modalités de peuplement 
complexes liées probablement à sa position de carre-
four (X!�������
 +__?). Encore récemment, il semblait 
acquis que le Beuronien constituait la culture régionale 
par excellence. Mais il faut nous rendre à l’évidence, 
l’emprise sauveterrienne est de plus en plus grande. Pré-
	����
�#	
��
��
��
V������
~
;�''�$�	��[�����
]Séara , 
2002), elle se poursuit durant tout le Boréal et se traduit 
de manière particulière dès le milieu du Boréal. À partir 
de ce moment, la situation est moins claire, en raison du 
manque d’éléments de comparaison régionaux mais sur-
tout de recul sur ces données. Par ailleurs, l’apparition de 
caractères particuliers tels que les micro-isocèles et les 
quelques cas de retouches couvrantes sont des éléments 
qu’il conviendra de ne pas négliger dans les précisions à 
apporter à ce cadre encore très général. 

À Dammartin-Marpain, les conditions de gisement et 
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à savoir de vastes portions de plaine alluviale occupées 
sur la très longue durée, sans pour autant impliquer un 
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�#	
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à l’évidence le maintien d’un même schéma d’exploitation  
du territoire durant l’essentiel du Mésolithique, avec une 

Fig. 24 – Dammartin-Marpain. Locus 12 : distribution spatiale des armatures par type (V. Merle, O. Roncin).
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attractivité très forte jouée par le milieu des fonds de 
vallée (}����"�
���+ ; Séara et al., 2002 et 2008 ; Kind, 
2003 et 2006 ; Fagnart et al., 2008). 

Bien qu’il soit encore nécessaire de préciser un cer-
tain nombre de questions sur la vocation et le statut de ces 
occupations, la densité des vestiges et le faible niveau de 
structuration semblent résulter avant tout de durées assez 
courtes d’occupations, traduction probable de la très forte 
mobilité des groupes mésolithiques. 
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la fréquentation mésolithique des fonds de vallée un peu 
différente avec une dissociation spatiale et chronolo-
gique nette des secteurs d’implantation, ce qui démontre 
que les schémas généraux d’occupations ne sont que 
partiellement transposables. En effet, ils s’adaptent à la 
variabilité du milieu et du fonctionnement des fonds de 
vallée. 

Dammartin-Marpain a d’ores et déjà révélé un poten-
tiel d’étude très important qui permettra d’alimenter de 
nombreuses problématiques régionales et extrarégionales. 
À cet effet, nous misons beaucoup sur des approches dont 
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fonctionnelle des outillages, qui aura à l’évidence un rôle 
	�%�������'
 ~
 ����
 ���	
 �&����$	�
 ��
 ��
 �����!��	���

��
��
�$��
�&����������
]Crombé et al.�
���+ ; Claud in 
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��+�). 

La question de l’existence de formes d’occupa-
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entière, étant donné la rareté d’observations sur d’autres 
contextes. Avant d’espérer se prononcer à ce sujet, il est 
encore nécessaire d’approfondir la caractérisation de ces 
campements en milieu alluvial, et il est évident qu’il fau-
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annonçant très prometteuse. 
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